
Eden	
	
Aux	confins	les	plus	reculés	
De	la	vieille	terre			
L’azur	a	émergé	des	monts	…	
Dans	l’eau	de	songes	splendides	
Elle	se	mire		
La	vie	paraît		
Vertige	de	l’être…	
	
La	grève	alanguie	s’étire	
La	caresse	de	l’onde	oscille		
Blanche	et	pure…		
Chaque	aube	nouvelle	accueille	des	visages			
Des	ressemblances,	des	regards		
La	vie	paraît		
Vertige	de	l’être…	
	
Song	Song	from	Eden		
Where	I	lose	myself	
Song	Song	from	Eden		
When	I	call	for	help.	
	
Les	couleurs	à	foison	
Dansent	dans	l’air	
La	peau	du	monde	est	d’or	
Le	firmament	résonne		
La	lumière	goutte	
Sur	la	vie	
Vertige	de	l’être…	
	
Song	Song	from	Eden		
Where	I	lose	myself	
Song	Song	from	Eden		
When	I	call	for	help.	
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Repentance.		
	
Pour	les	offenses	faites	
À	la	mer,	aux	montagnes	
Aux	grands	arbres,			
Forgive	me…	
	
Pour	nos	amours	
Livrés	aux	vents	
Les	temps	obscurs		
De	notre	histoire															
Forgive	me…	
	
I	can’t	go	back		
Change	my	way	
There	will	be	no	fear	
Anyway		
Cause	I	believe	in	you.	
			
Pour	avoir	ignoré	
La	voix	originelle	
Lorsque	naissait	le	verbe	
Forgive	me…	
	
Pour	n’avoir	prononcé	
Les	prières	
Pour	mon	combat	délaissé		
Puis	éteint		
Foregive	me…	
	
I	can’t	go	back		
And	change	my	way	
There	will	be	no	fear	
Anyway		
Cause	I	believe	in	you.	
	
Alors	je	me	repends		
Mes	chaînes	sont	légères		
Les	couleurs	tournoient	dans	l’air	
Les	cieux	s’entrouvrent	à	présent	…		
	
P	Gattaceca/	P	Gattaceca/	JB	Rongiconi	
	
	
	
	
	



Le	déluge			
	
Sur	la	terre	tranquille	
À	l’heure	de	l’enfance				
L’aube	darde	ses	premiers	rayons	
La	lumière	envoutante	
Perle	du	ciel	
Et	nimbe	les	cimes	…	
	
Forêt	fertile	
Sentes	feuillues				
Prairies	en	fleurs		
Fraicheur	des	sources	
Et	doux	zéphire…	
	
La	mer	limpide	
Se	couche	sur	la	grève			
Nue	comme	la	paix	
Eternelle	et	toute	puissante	…	
	
Mais	le	peuple	est	bien	vieux	
Lassé	de	tout	désir	
Et	de	gloire	et	de	guerres		
De	fierté,	de	chimères	
Ne	prisant	plus	l’instant		
Il	ne	loue	plus	le	monde…		
	
Et	la	tempête	gronde	
Faisant	trembler	les	monts	
Une	main	souveraine	
Sème	partout	l’effroi		
L’onde	s’enfle	et	emporte		
Les	forêts	et	les	champs	
Les	animaux,	les	gens…	
	
Puis	les	flots	se	retirent		
Et	dans	le	ciel	se	mire	
À	présent	tellement	pure	
Comme	un	vaste	désert		
L’immensité	d’azur.	
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Peuple	de	Noé	
	
Tu	me	l’as	demandé	
Je	l’ai	fait	
Le	monde	est	en	ordre	
La	vie	en	sommeil	
Des	montagnes	aux	plaines	
Plus	de	pleurs	ni	de	plaintes	
	
Voici	l’ailleurs		
Le	soleil	point	
Et	peu	à	peu	tout	reprend	vie		
L’heure	est	venue	
Le	vice,	le	mal	ont	disparu		
Et	seule	ta	loi	nous	guide		
	
Mais	je	veux	simplement	te	dire	
Avec	respect,	sans	t’offenser	
Que	La	vie	n’a	pas	de	valeur		
Si	l’homme	demeure	asservi		
S’il	ne	se	fait	humain	et	sage		
	
Plus	de	tourments,	de	châtiments	
Mais	notre	terre	en	héritage		
Nous	voulons	être	sans	entraves		
Libres	d’inventer	notre	vie	
	
Laisse-nous	moissonner	nos	songes		
Amour	et	plaisir	sans	mensonges		
Ainsi	hommes	et	femmes	pourront	
Se	nommer	Peuple	de	Noé.	
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L’Arche	
	
Vogue,	vogue	sur	la	mer	démontée	
Une	arche	vagabonde	
L’homme	guette	le	ciel	
L’abîme	ouvre	ses	bras…		
	
À	l’écho	de	la	voix	
Ton	rêve	s’est	fait	chair	
Homme,	l’onde	t’invite	
Et	le	destin	appelle.	
	
One	way	one	way	
My	way	your	way	Noé…	
	
Des	animaux	couplés	
S’éveillent	doucement	
Une	colombe	vole	
Une	autre	à	son	côté	
	
Espoir	à	tire	d’aile	
De	paix	et	de	ressource	
Noé,	la	vie	te	presse	
Et	rien	ne	vaut	la	vie	
	
Lève–toi	arc	en	ciel	
Je	suis	là		
Je	grandi	avec	toi.		
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Le	merle		
		
La	tempête	se	change	en	crue		
Et	les	vagues	nous	ballottent,		
nous	aspergent	de	sable	
nous	ébranlent…	
	
Des	abysses	jusqu’aux	nues	
les	enfers	se	déchaînent		
effaçant	toute	trace…		
	
Mais	quel	est	ce	sifflement		
comme	un	air	si	frais,	si	pur		
qui	se	déploie	çà	et	là	?	
Sur	la	voie	de	la	terre	ferme		
il	nous	guide	et	nous	rassure…	
	
Serait-ce	la	voix	de	l’enfant	
qui	chante	sur	la	grève	?	
Le	merle	a	quitté	son	toit		
il	vole	au-dessus	des	eaux…	
	
L’éclaircie	se	dévoile	
balayant	la	tempête…		
Voici	la	rive	éclatante	et	sacrée	
où	prend	vie	notre	chant	.	
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Sign	of	Life	
	
Femme		
Tu	portes	le	monde		
En	ton	sein		
Comme	une	offrande		
Et	tu	sèmes	la	vie	
Au	cœur	de	mes	fêlures		
		
Ton	regard	s’illumine	
Voici	le	jour	d’après	
Diamant	limpide		
Au	souffle	des	vents		
	
Woman,	my	angel		
My	freedom	my	choice	
Beyond	my	pain	
Over	my	chains		
You	remain	
The	sign	of	life.	
	
Femme		
Tu	animes	en	moi	
Le	désir	ardent	
Tu	es	la	promesse		
Au	fil	de	ma	vie		
	
Femme	première		
Dans	la	chaîne	éternelle	
Essaim	bouillonnant				
Femme	lumière	
Sur	la	route	obscurcie	
Tu	trames	le	futur.	
	
Woman,	my	angel		
My	freedom	my	choice	
Beyond	my	pain	
Over	my	chains		
You	remain	
The	sign	of	life.	
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Œuvre	humaine	
	
Tu	m’aimeras	
Quand	nos	pas	trouveront	la	terre	
Où	nous	replanterons	l’olivier	
Le	temps	aura	passé		
Et	toi,	fidèle	compagne	
Tu	pétriras	du	pain…	
	
Nous	élèverons	une	maison	
Avec	le	meilleur	bois	
Près	des	sources		
Nous	planterons	un	jardin		
En	ce	lieu	retrouvé	
Gage	d’éternité	
Généreux	témoignage		
	
Le	temps	sera	léger	
Chargé	de	doux	parfums		
De	ciste	et	de	fougère	
Berceau	pour	l’avenir	
Foyer	en	devenir	
Comme	cette	œuvre	humaine		
Au	miroir	de	tes	yeux		
	
Tout	comme	au	premier	jour		
La	lumière	surgira		
Froide	et	violente	
À	force	de	pureté.		
Le	battement	d’un	songe	
Comme	un	cœur	lentement	
Nous	liera	à	la	vie.	
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Esprit	de	bois	
	
Être	un	arbre	 	
Esprit	végétal	 		
Être	mouvant	
Debout	…	

	
Être	un	arbre	
Pays	de	bois	
Être	le	lieu	
Mouvant	
	
La	flamme	nue	
Qui	s’embrase	et	se	répand		
		
Être	un	arbre	 	
Héritier	des	lunes	
Être	le	maître	
Splendide			
	
Être	un	arbre	 	
Lieu	de	promesses		
Être	le	temps	
Le	souffle		
	
La	flamme	nue	
Qui	s’embrase	et	se	répand		
	
Donner	de	l’eau	
Des	fruits	
Veiller	sur	les	songes	verdoyants	
Qui	ôtent	chaque	crainte.	
	
			
	
	
		
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	



Vieilles	terres			
	
Es-tu	seulement	le	nom	
d’un	bateau	effréné		
perdu	sous	les	étoiles		
qui	veut	gagner	la	rive	?	
La	tempête	l’entraine	
en	quête	de	mystères,	
ils	ont	des	corps	de	femmes,	
des	ongles	de	panthères…	
	
Que	cet	envoutement	
soit	celui	de	sirènes		
ou	d’autres	égarements,		
pourquoi	s’en	revenir	
aux	antiques	chimères	?	
	
L’écho	de	notre	chant				
leur	coupera	les	ailes,	
nous	voulons	voir	la	paix		
là	où	la	guerre	fait	rage…		
	
Au	cœur	des	vieilles	terres		
bat	le	cœur	de	l’humain	
Penelope	dévide		
la	trame	des	désirs,	
tisse	de	nouveaux	liens	
sur	l’ouvrage	ancestral.	
Ce	matin	cent	Ulysse		
montent	à	bord	du	navire.		
	
Ils	ont	jeté	les	armes		
au	fond	de	l’eau	des	ports,	
hissé	des	étendards		
aussi	doux	que	leurs	rires…	
	
L’écho	de	notre	chant				
leur	coupera	les	ailes,	
nous	voulons	voir	la	paix		
là	où	la	guerre	fait	rage…		
	
	
G	Thiers/	P	Gattaceca/	JB	Rongiconi	
	
	
	
	



	
Un	monde	à	réinventer	

 
Le	ciel	charrie	l’histoire	en	pluie		
Goutte	à	goutte	le	temps	féconde		
L’aube	nouvelle	et	flamboyante			
L’eau	sonore	déchire	le	silence	
À	grand	flot	tout	autour	de	nous	
	
Et	le	libeccio	s’est	levé	
Le	vent	de	la	révolte	souffle			
Pour	un	monde	à	réinventer…	
	
Mais	notre	quête	sera	vaine	
Sans	fondement	et	sans	espoir		
Si	le	commun	ne	nous	anime	
	
La	voix	qui	nous	parvient		
Ne	peut	nuire	à	l’humain	
Elle	éveille	l’esprit	
La	liberté,	la	vie	
Sont	au	bout	du	chemin…			
	
Et	le	libeccio	s’est	levé	
Le	vent	de	la	révolte	souffle			
Pour	un	monde	à	réinventer…	
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